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Le meriier, eni revenant chez lui, avait IL-oilCtc la Gloreuse.
la ferme volonté de persister dans son pro-
jet. Cependant, quand Pierre Bourdier, qui "Il est fou !" sétaît dit Pierre Bour-

s'était endormi aut début de la lettre, coul- dier, brusquement cong-édi6 aut réveil par

tant sur l'arrivée du voiturierpour le réveil- ctaidont, la veille encore. il maniait

1er, sortit de soit lourd sommeil et rouvrit et pétrissait si aisément l'esprit, au profit

les yeux, il faisait grand jour., la boutique de ses vues personnelles, qu'il en était ar-

é-tait ouverte etle pole ronflait. DansVlar- rivé à lui faire adopter, comme inspiration
rière-xnagan Bo>die 'peutisa-delsgee le violent parti pris de l'ha-

près.de lui aucun des paquets qu'il aîvait si bileté sans scrupule réduite a dernier ex-

sowuteusemeut ficelés. Inquiet, il jeta un pédie
coup d'oeil ù trav'ers le vitrige qui coupait A la vue des marchandises réintégrées à
la boutique en deux pièces, et ce qui vit leurs places respectives et de l 'talage

alors l'étonna à ce point qu'il se crut le non-seulement remis en ordre, niais dans

jouet d'un rêve unl Ordre auquel le bon goût féminin, qui

Bénard et Tomnette, allaut., venant., Sa-p- Nitx valoir les choses, avs'it évidemment
pelant, se répondant, aulhevaieut de remn- présidé ; Z' la vue de touts ces indices d'une

plîr les tiroirs, de regarnir les rayons de la révolution comiplète dans les résolutions

boutique, et de dis;oser l'étalage c» vue dii mercier de la rue Jean-Tison. Pierre

des passants. 0Bourdier, devinant que le moment était
-Qu'est-ce que ça veut dire?9 de.-anda, mal clioisi pour ii;:ie e\plication, avait

Pierre Bourdier sortant de lrir-ng-ajouté" Je revicitdrai qjuand l'accès sera

sir.. Et le voiturier ? passé.» Il ne revit pas. Le règlement

-11 est venu, parti, et il ne reviendra de compte qu'on lui demaudait l'aurait

plus, reprit le mercier. Je te conseillerai trop embarrassé. Il A't. été forcé d'avouer

d'en faire autaut, ajouta-t-iqadnu la vente irrévocable de ces marchaudises

aurons réglé nos copts q ue, dans son ingéneluitu'. B 6nard se flattait

-Diable ! it l'hommîe hbldécoule- de pouvoir retirer, ci.,utre remboursement,
nancé par le tont résolu de celuii qu'il avait de chez les uistrietls où il les Supposait

toujours regardé comme une dupe facile à simnplemnit déposé(:.,~um garantie de

mener partout où l'on voulait lacndie leurs avances. Mai-t 'lue la prudence

Tu fais bien tont fier ce mnatin ;aurais-tu nelipcrîuettai p dLs(e dire en face à

donc trouvé un trésor ? celui- qui ne pouvait plup être sa dupe,
-Vet pssilerépiqu lemerierre-Pierre Bourdier euit du nmoins la loyauté,

gardant à la dérobée c r elle qui le nommait -m)ieux~ sera it dit l'effronte îe,-de l'en
mon oncle ]3ènard."l inÇormner par un bout de lettre sans signa-

-Au aitexpiquos-noistitre et d'"1ne écriture visiblement dégui-

-A aiexhuosnos rpi ~ ~ C~se. Cc illet lut apporté au mercier en-
dier 1iaxquelques pas vers le comptoir viron deux heures après la rupture de et
où Bénard se tenait emi ce mnomeunt. liaison avec son dlangcreux conseiller.

-O'est tout expliqu, répondit ce dur- le gamin qui le jeta, en pa Ssur le
nier. Tu nie déjecunes vas ici et nuits ré- comptoir, se 1iâtàL de tout ner les talons et
glerons ensemble plus tard. Toimiette, de tirer après lui la1 porte de la rue, %lits
poursuivi; Bénard, ouvre la portet ver nerps;deoteq'le
Pierre Ilourdier , après ne si imauvaise pt.edre ciii quins l;vi denorte qlee

nuitil doit Ivoi r besoin de rentrer citez liii. pro-duitre é a celu quesaaigenvy l'ff-

JBourdier regarda 136nard, liaussa les, nyw.e, mais dont la provenance ne pouvait
épaules, dit: Il est fu!"- et sortit cli t tre un moment douteuse pour le destiin-
murmurant: Il Je reviendrai quand l'ac- taire,
cès sera passé.'ftrs-rn siradq'ieû


